
Savez-vous qu'en uns saule année de fin 1970 à fin 1971, l'effectif îota! des lésidants 
étrangers en Suisse a encore augmenté de 16'GGQ personnes sans compter ies frontaliers 
et les saisonniers? ("La vie économique", avril 1972, page 195.) Cela, maigri la 
promesse de stabilisation faite par le conseiller féde'ral Brugger à la télévision quelques 
jours avant que notre initiative soit soumise au peuple le 7 juin 1970.

De plu:., nous constatons que l'an passé 83'OQO étrangers ont quitté volontairement 
notre pays, mais qu'ils ont tout de suite été remplacés par de nouveaux immigrants.

Ne pensez-vous pas qu'en raison de ces 83'OûO départs volontaires, notre gouvernement 
aurait eu la possibilité de diminuer la surpopulation étrangère sans résiliations do con­
trats et s&ns mises à la porte inhumaines, au contraire de ce que vous font ci oii a, par 
toute sorte de procédés de manipulation de l'opinion, notre presse, notre radio, notre 
télévision, les syndicats patronaux et ouvriers, !a Migros, la Coopé? Cependant nos 
humanistes savent très bien que nos banques aspirent sans vergogne d'énormes capitaux 
fuyant l'Italie et i'Espsgne, qui en auraient pourtant bien besoin pour industrialiser 
leurs régions sous-déveîoppées; ils savent aussi que nous devrons au contraire, par c cs 
actes de véritable solidarité, aider ces pays à construire des fabriques de chaussures, 
de caoutchouc, de papier, de textiles etc., au lieu de vouloir tout fabriquer chez ncus 
à en suffoquer. Du même coup, notre industrie hôtelière pourrait alors disposer d'une 
partie de la main d'oeuvre étrangère actuellement accaparée par ce genre de fabriques, 
lesquelles se contentent d'une production de masse et non de qualité.

Sylss© aux
Savez-vous que, si ncus attendons encore quelques années, lo problème deviendra 
insoluble? Car avec la prolifération intérieure de 29X00  naissances d'enfants étrangers 
en 1971, ies permis d'établissement, les mariages mixtes et les naturalisations à la 
chaîne, il sera trop tard; cela est le cas pour ces cinq communes où les Suisses jont 
en minorité.

L'Action Nationale appelle cela la conquate à froid da notre pays, conquête duo à 
l'expansion démographique suivie d'une pression politique de nos voisins du Sud qui 
sont contre toute limitation des naissances; cala est leur droit chez eux, en revanche 
ce n'est pas à nous d'en supporter les conséquences et de sacrifier notre patrimoine 
national, l'eau, l'air, le sol, la flore et la faune; en effet à raison d'un m2 de béten de 
plus chaque seconde, nous devons d'urgence pour les nouveaux arrivants a^ancir n >s 
usiner, et construire des immeubles locatifs, des écoles, des hôpitaux, des routes, afin 
eue i.os industries puissent disposer d'une main d'oeuvre aussi nombreuse que pos^o.'e 
sans souci des énormes dépenses d'infrastructure que cela représente pour la coihetiviîé. 

Car avec nos de j x  tiers de terrains incultes et une densité de 164 Habitants au Uni2, 
égaie à celle de l'Inde, la Suisse ne peut plus continuer à être un pays d'immigra . i d  s ; 

de même elle doit définitivement fermer ses frontières à tous les capitalistes et 
spéculateurs internationaux qui, avec leur argent, procèdent à l'occupation preuror-ive 
de notre pays.



Nous avons le devoir de remettre à nos descendants le pays tel que nous l'avons hérité, 
avec une qualité de vie intacte, et non un supermarché de Genève à Rornanshorn. Ces 
dernières années, à cause d'une expansion industrielle incontrôlée, nous avons abîmé, 
pollué, saccagé notre milieu à tel point que nos lacs se meurent de plus en plus malgré 400 
stations d'épuration des eaux. D'ici peu sera érige'e dans nos campagnes une vingtaine 
de centrales nucléaires, dont les radiations cancérigènes s'ajouteront aux gaz d'échappe­
ment et aux pesticides, empoisonneront notre atmosphère, tout cela afin de sacrifier 
au mythe du progrès continu.

Or, la surpopulation et la surexpansion créent inévitablement la pollution.

L'Action Nationale considère donc qu'il est de son devoir:

1. de lutter, non pour une prétendue stabilisation de la main d'oeuvre étrangère mais 
en faveur d’une importante réduction ca ceile-ci. Notre pays compte plus d'un 
million d'étrangers contre cinq millions de Suisses, soit proportionellement quatre 
fois plus que la France;

2. de lutter pour une politique générale d'équilibre écologique et social, de progrès et 
d'amélioration des conditions de vie de chacun;

3. de lutter pour que la Suisse garde sa personnalité et sa souveraineté.

Citoyennes, Citoyens, joignez-vous à nous.

G. Breny, Conseiller national
membre de l'Action Nationale depuis 1965

Talon d'inscription Le / la soussigné(e) déclare son adhésion comme membre à 
l'Action nationale contre l'emprise et la surpopulation étrangères 
et s'engage à payer la cotisation annuelle de 20 francs, y compris 
l'abonnement au journal "Peuple + Patrie" (l'abonnement seul 
coûte 12 francs).

N om :................................... Prénom:

A  envoyer à:

Rue: .............................

Numéro postal:....... Lieu:

Action nationale contre l'emprise et la surpopulation étran­
gères, Section Vaudoise, Case postale 1881 ou CCP 10 - 4942, 
1002 Lausanne

Tout don versé à notre compte nous aide à mener notre lutte légitime par notre 
troisième initiative contre l'emprise et la surpopulation étrangères!


